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Résumé 

 
L’utilisation technique de synchronisation des chaleurs par éponge vaginale imprégnées 

de progestagène (40 mg de FGA) associée, le traitement  PMSG à dose 400 UI permet d’induire 
et de synchroniser les chaleurs chez la brebis de race Rembi en contre-saison (printemps). otre 
étude porte sur le suivi de l’effet de synchronisation des chaleurs sur les performances de 
reproduction des brebis de race Rembi de la ferme pilote Boukhetache de la région de Rahouia ; 
et ce durant cinq année (2016-2020) . Notre recherche a ainsi révélé un taux de fertilité de 100% 
pour les brebis synchronisées et de 98% pour les brebis non synchronisées. Quant à  la prolificité 
, on a enregistré des taux de 162 % et de 98.5% respectivement pour les  brebis synchronisées et 
celles non synchronisées. Le taux de mortalité est de : 5 % et 5.5% respectivement pour les 
brebis synchronisées et celles non synchronisées.Au vu des résultats mis en relief par notre 
recherche, il semblerait possible d'améliorer les performances de la reproduction des brebis par 
l'utilisation de la fiable technique de synchronisation hormonales des chaleur.  

Mots clés :, Race Rembi, synchronisation des chaleurs, fertilité, prolificité 
 

Abstract 

The technical use of heat synchronization using a vaginal sponge impregnated with 
progestagen (40 mg of FGA) combined with treatment at a dose of 400 IU of PMSG makes it 
possible to induce and synchronize heat in Rembi ewes in the off-season ( spring). 
 
Our study focuses on the effect of heat synchronization on reproductive performance in Rembi 
breed ewes of Boukhetache Farm of Rahouia area during five years 2016-2020  . The results of 
our research revealed the main following points:  the fertility rate 100% for synchronized ewes 
and 98% for non-synchronized ewes; while prolificacy recorded rate is 162% and 98.5% 
respectively for synchronized and non-synchronized ewes. The mortality rate  was respectively 
5% and 5.5% for synchronized and non-synchronized ewes. 

Hence, According to this study, it seems possible to improve the reproductive 
performance of ewes by using the reliable hormonal heat synchronization technique. 
 

Keywords : Race Rembi , heat synchronization, fertility, prolificacy 
 
 

 ملخص

    400بحقن جرعة  مع علاج )   FAGملغ 40(المھبلي الذي یحتوى على البروجسترون  الإسفنجبالحرارة تزامن  ةتقنی إن

  ).ربیعال (في غیر موسمھا" الرمبي" حرارة نعاج سلالة ومزامنةیسھل حدوث  PMSG مما وحدة من ال  

التزامن الحراري على الأداء  اساسا بتاثیر  ، ) 2020- 2016( لمدة  خمس سنوات،ةدراساھتمت ھذه ال ،في ھذا سیاق 

٪ للنعاج المتزامنة و 100حصلنا على معدل الخصوبة توقد  للمزرعة النموذجیة "بوختاش".،ينعاج سلالة الریمبالتكاثري ل

؛  حیث أن المتزامنة ٪ على التوالي للنعاج المتزامنة وغیر98.5و  160نسبة بالتكاثر .حیث ان كان ٪ للنعاج غیر المتزامنة 98

                                   المتزامنة وغیر المتزامنةبالنسبة للنعاج ٪ على التوالي 5.5و  5دل  الوفیات كان ب مع

   للنعاج باستخدام تقنیة مزامنة الحرارة الھرمونیة الموثوقةالتكاثري ھذه الدراسة أنھ من الممكن تحسین الأداء اتضح من خلال 

                                                                                                                                      .  

الكلمات المفتاحیة  :                                                  التكاثر،خصوبة  ،مزامنة حرارة  ،سلالة الرمبي     
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Introduction 

 

L'élevage d’ovin occupe une place très importante dans le domaine de la production animale en 

Algérie. (Chellig, R., 1992), L’élevage ovin en Algérie a été estime à 28.39 millions de têtes 

(FAO ,2017) et constitue une source de protéine très importante. 

En Algérie, l'élevage ovin compte parmi les activités agricoles les plus traditionnelles et occupe 

une place très importante dans l’économie du pays, et constitue le premier fournisseur de viande 

rouge du pays. Cependant, la productivité varie considérablement d'une région à l'autre en 

fonction des races, des systèmes d'élevage, des modalités de conduite des troupeaux et de 

l'environnement physique et socioéconomique, malgré son importance économique, 

environnemental et sociale est mal conduit, tant en organisation technique, qu’en fonctionnement 

de ses systèmes de production. 

L’amélioration de la productivité d’un élevage ovin commence avec la maitrise de techniques de 

la reproduction. Elle permet de choisir la période de mise-bas, de diminuer les périodes 

improductives, d’optimiser la taille de la portée et d’accélérer le progrès génétique (Chemineau 

et al, 1996). 

      La rentabilité de l’élevage ovin se mesure par la productivité de son troupeau, la fertilité et la 

prolificité qui ont l’impact le plus important. Les traitements de synchronisation des chaleurs et 

de superovulation, très utilisés dans les systèmes d’élevage de la rive nord méditerranéenne, ont 

permis l’amélioration de la productivité et les conditions de travail de l’éleveur (El Amiri, 2003). 

L’amélioration de ces paramètres devient alors une priorité afin de rentabiliser la production de 

viande ovine. 

      Des techniques nouvelles d’intensification, spécialement en matière de maîtrise de la 

reproduction, telle que, la synchronisation des chaleurs à l’aide des traitements hormonaux, a été 

utilisée dans des élevages modernes.  

       C’est dans ce contexte que s’inscrit cette étude qui vise à étudier l’efficacité des  traitements 

hormonaux (éponge vaginale et PMSG) pour la maitrise du cycle sexuel chez un cheptel ovin de 

race Rembi appartenant à une exploitation étatique(ferme pilote dite Boukhettache) sise à 

Rahouia (région de Tiaret) 

Pour mettre en évidence cette efficience, une comparaison entre les paramètres de reproduction a 

été faite entre un cheptel traité hormonalement et un autre non traité.   

 



 

 

 

 

Synthèse bibliographique
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1 Anatomie et physiologie de la reproduction  

1.1 Anatomie de l’appareil génital de la brebis 

 L’appareil génital de la brebis, est situé dans la cavité abdominale il est divisé en six parties principales : 

la vulve, le vagin, le col de l’utérus, l’utérus, l’oviducte et les ovaires (figures 1). Les dimensions du 

système reproducteur varient d’une brebis à l’autre (Castonguay,2018). 

 

 

 

Figure 1. Système reproducteur de la brebis (Bonnes et al., 1988). 

 

1.2  La vulve   

La vulve est la partie commune aux systèmes reproducteur et urinaire. On peut distinguer, 

l’orifice externe de l’urètre provenant de la vessie s’ouvrant dans la partie ventrale, qui marque 

la jonction entre la vulve et le vagin. Les lèvres et un clitoris très court constituent la vulve et les 

autres parties de la vulve (Castonguay,2018).   

1.3  Le vagin : 

Avec une longueur de 10 à14 cm, le vagin constitue l'organe de l'accouplement. Son 

apparence intérieure change en fonction du stade du cycle sexuel (Castonguay,2018). 

C’est l’endroit où la semence est déposée lors de saillie. Le vagin est très et sensible (Bister j-l, 

2002). 
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1.4 L’utérus   :  

  L’utérus reçoit l’œuf fécondé que lui amène les trompes utérines et permet son 

implantation (Barone, 2001). Il constitue l’organe de la gestation. Son rôle est d’assurer le 

développement du fœtus par ses fonctions nutritionnelles et protectrices (Barone, 2010). 

Il contient trois parties : Les deux cornes utérines dont chacune se mesure entre 10 et 15cm de 

long ; le corps utérin : de 1 à 2 cm de long ; Le cervix ou col de l’utérus : est de 4 à 10cm de long 

et de 2 à 3 cm de diamètre (Brice ,1995).  

 

1.5 Le col de l’utérus (cervix) 

Le col de l’utérus représente le lien entre le vagin et l’utérus et est, en quelque sorte, la 

porte d’entrée de l’utérus. Il se mesure entre 4 et 10 cm de long et, constitué d’environ 5 à 7 

replis fibreux (Barone, 2010).  Il est en général plus cylindroïde que le corps utérin et la grande 

épaisseur de sa paroi permet de reconnaitre sans peine à la palpation (Robert,2010). 

 

1.6  L’oviductes (trompes de Fallope)  :  

L’oviducte est un organe tubulaire qui va de l’ovaire à la corne utérine correspondante, 

chez la brebis il est sous forme d’un tube circonvolutionné de 15 à 19 cm de long, constitué du 

pavillon, de l’ampoule et de l’isthme. (Colas ,1972) et (Baril, 2003). 

 

1.7  Les ovaires   :  

Les ovaires sont de petits organes en forme d’amande (2 cm de longueur x 1 cm 

d’épaisseur) dont le poids varie en fonction de l’activité ovarienne. Chaque femelle possède deux 

ovaires qui ont pour fonctions de produire les gamètes femelles (ovules) ainsi que certaines 

hormones sexuelles, principalement la progestérone et les œstrogènes, qui maintiennent les 

caractéristiques sexuelles et contrôlent partiellement plusieurs fonctions de reproduction 

(Castonguay, 2018). 

 

2 Physiologie de la reproduction chez la brebis  :   

2.1 Puberté : 

On définit la puberté comme étant l'âge où l'animal devient apte à produire des gamètes 

fécondants (première chaleur chez là femelle et première éjaculation chez le mâle). Peut alors 

être à la reproduction. 
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La puberté se manifeste entre 5 et 9 mois selon les races mais l'apparition des chaleurs est aussi 

en fonction de : Le mois de naissance, la race, la température, le Poids et l’environnement 

(Anne-Marie, 2012) 

 

2.2    Le cycle sexuel chez la Brebis : 

 Le cycle sexuel ou cycle œstral commence au moment de la puberté, c’est un ensemble 

des modifications morphologiques (Vaissaire, 1977).  La durée du cycle sexuel est généralement 

uniforme pour une race donnée, elle varié entre 14 à 20 jours avec une moyenne de 17 jours. 

(Ectors et Derivaux, 1980).  

Ce cycle sexuel se traduit par un ensemble des modifications : Au niveau du 

comportement de la brebis (les chaleurs : la brebis devient plus agressive, et recherche le mâle), 

au niveau de l’ovaire (production des gamètes) et Au niveau hormonal (production d’hormones 

qui deviennent sur le cycle) (Dudouet, 1997). 

Les modifications qui surviennent au niveau comportemental on l’appel cycle œstral, qui 

correspond à la période délimitée par deux œstrus consécutifs, plus précisément c’est l’intervalle 

entre le premier jour de l’œstrus (chaleurs consécutifs) (Bonnes g, 1998), ce cycle œstral se 

divise à son tour en quatre phases principales : le proestrus, L’œstrus, Le metoestrus et la phase 

de dioestrus.  

Les modifications cellulaires qui surviennent au niveau de l’ovaire se nomment aussi le 

cycle ovarien, nous distinguons deux phases, la première phase folliculaire qui se caractérise par 

la croissance finale des follicules primordiaux en follicules de Degraaf. Elle s’exprime par des 

chaleurs et se termine par l’ovulation sous l’effet du pic LH, environs 30 heures après le début 

des chaleurs (Boukhliq, 2002), sa durée est de l’ordre de 2 `a 3 jours (Craplet et Thibier, 1980). 

Et la deuxième phase préparant l’utérus pour l’implantation de l’embryon dite aussi phase 

lutéale. Si la brebis n’a pas été fécondée, cette phase sera interrompue au bout de 13 à 14 jours 

pour laisser place à une nouvelle phase d’évaluation terminale (Cognié et al, 2007) donc une 

nouvelle phase folliculaire et à un nouveau cycle sexuel (Boukhliq, 2002).  

 

2.3 L’ovulation  :  

L’ovulation est spontanée et survient de 24 à 27 heures après le début de l’œstrus 

(Henderson, 1991), elle résulte de l’élévation rapide et importante des hormones gonadotropes 

FSH et LH en phase folliculaire qui permet la libération d’un ovocyte et la formation du corps 

jaune (Thibault et Levasseur,1991). 
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Figure 2.  Coupe transversale d’un ovaire présentant différents stades de développement des 
follicules (Bonnes et al., 1988). 

 

2.4 Régulation hormonale du cycle sexuel : 

La régulation endocrinienne du cycle sexuel est initiée au niveau de l’hypothalamus par la 

sécrétion de la gonadolibérine (GnRH) (Fontaine m, 1992), ce dernier induit à la libération 

hypophysaire de follitropine (FSH ou Hormone Folliculostimulante) qui provoque la croissance 

d’un ou plusieurs follicules. Ces follicules produisent des œstrogènes, ils exercent un 

rétrocontrôle positif sur l’hypothalamus qui à son tour induit à la libération hypophysaire de 

lutropine (LH ou Hormone Lutéinisante) ; ce pic de LH provoque l’ovulation. Le corps jaune 

produit la progestérone qui exerce une rétroaction négative sur l’hypothalamus et empêche la 

croissance terminale de nouveaux follicules. Enfin de cycle, La prostaglandine (PGF2A), 

produite par l’utérus, provoque la régression du corps jaune, l’hypothalamus peut alors ordonner 

le démarrage d’un nouveau cycle (Irland et Roche, 1987). S’il y a eu une fécondation, l’embryon 

sécrète une hormone d’effet comparable à celle du LH appelée : trophoplastine. Le corps jaune 

est stimulé et devient corps jaune gestatif, et au bout d’un mois, le placenta prend le relais des 

ovaires en sécrétant progestérone et œstrogènes (Soltner d, 2001). 
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Figure 3. Evolution de la concentration hormonale au cours du cycle de la brebis 
 (Boukhliq 2012). 

 

3 Les méthodes de maitrise de reproduction  

La maitrise de la reproduction des ovins est de plus en plus pratiquée dans le but, que les 

producteurs adaptent des programmes d’agnelages accélérés et d’assurer meilleure 

approvisionnement des marchés pendant de longues année (Kennedy,2002)   

Chez les ovins et les caprins, la synchronisation des œstrus et des ovulations par la technique des 

éponges vaginales imprégnées de progestatifs, associées à la PMSG connaît un succès 

considérable (Thibault et Levasseur, 1991), également une autre méthode ayant un succès 

important est l'effet mâle qui est aussi une technique de maîtrise de la reproduction. 

 

3.1 La synchronisation des chaleurs :  

3.2 Méthodes non hormonales : 

3.2.1 Effet bélier : 

La présence du bélier influence les mécanismes physiologiques de la reproduction de la brebis 

dans deux circonstances, enfin de période d’anœstrus et lors des chaleurs, (Gilbert,2005)   

C’est une technique qui permet le groupage naturel des chaleurs et l’amélioration de la 

prolificité. (Kenyona et al, 2012). Les brebis isolées du bélier pendant une durée d’un mois, 
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réagissent à l’introduction du bélier dans le troupeau par une augmentation rapide de la 

concentration plasmatique de LH, ainsi que par un pic préovulatoire de LH. L’ovulation survient 

en moyenne 35 à 40 heures après (Zarazaga et al, 2012). 

 

3.2.2  L’éclairement artificiel : 

L’utilisation de l’éclairement artificiel peut modifier la saison sexuelle. En dehors de celle-ci, en 

soumettant des lots à des durées d’éclairement décroissantes, on obtient le déclenchement 

d’œstrus, des chaleurs normales et un taux normal de mise bas (Etienne, 1987 ; Castonguay, 

2000). Les jours longs consistent à éclairer la bergerie pendant 15 à 18 heures après le l’aube 

artificielle fixe. Les jours courts peuvent être reproduits par un placement des animaux à 

l’obscurité (Picard et al,1996). 

 

3.2.3  Alimentation «  Flushing «  

Chez la brebis, le poids vif avant la lutte, reflète de l’état nutritionnel moyen du troupeau, a une 

influence déterminant sur le taux d’ovulation, la fertilité et la prolificité.de plus, la prise de poids 

avant la lutte est un facteur d’amélioration des performances de reproduction (Henzen,2009). 

Une augmentation contrôlée de l’alimentation, connue sou le nom de « flushing », stimule les 

ovulations (Menassol et al, 2011). Le flushing consiste à augmenter temporairement le niveau 

énergétique de la ration, de façon à compenser les effets d’un niveau alimentaire insuffisant ou 

d’un mauvais état corporel. En pratique, l’apport de 300g de concentré supplémentaire par brebis 

et par jour, quatre semaines avant et trois semaines après la lutte permet d’augmenter le taux 

d’ovulation et de réduire la mortalité embryonnaire. (Henzen,2009). 

    

3.3 Méthodes hormonales : 

Ce sont les méthodes les plus utilisées compte tenant de leur facilité d’emploi. Toutes ces 

méthodes sont fondées sur l’action d’hormones naturelles (Henni,1978). La méthode hormonale 

consiste soit à diminuer la durée de la phase lutéale (lyse du corps jaune) par l’utilisation de 

prostaglandine et des œstrogènes soit à bloquer le cycle sexuel (mimer le corps jaune) par 

l’administration de la progestérone et ses dérives soit par l’utilisation de la mélatonine (Picard 

Hagen et Berthelot, 1996). 

 

3.3.1 Les œstrogènes : 

Les œstrogènes peuvent être lutéolytiques ou lutéotrophiques suivant les espèces et les stades du 

cycle. Chez la brebis, ils sont très peu utilisés ; ils sont représentés principalement par l’œstradiol 
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(Bouzabda,1985) Les œstrogènes seuls ne donnent pas de bons résultats de fertilité même s’ils 

peuvent synchroniser l’œstrus chez la brebis (Girou et al.,1971). 

 

3.3.2   Les prostaglandines (PGF2α) : 

Les prostaglandines peuvent jouer des rôles très importants en reproduction tel que : la 

stimulation de la sécrétion des gonadotropines, l’ovulation, la régression ou la luteolyse du corps 

jaune (Delma ; 2003). Des études ont montré que l’injection de PGF2α est efficace entre le 4ème 

et le 14ème jour du cycle, c’est-à-dire durant la phase lutéale caractérisée par la présence d’un 

corps jaune au niveau des ovaires. Ainsi, si le traitement est administré à des brebis cycliques 

prises au hasard dans un troupeau, celles qui ne sont pas en phase lutéale, donc qui n’ont pas de 

corps jaunes présents, ne répondront pas au traitement. Ces brebis représentent généralement 

environ 20 à 30 % des brebis traitées. Pour s’assurer que toutes les brebis d’un groupe traité ont 

au moins un corps jaune et qu’elles sont donc en mesure d’être synchronisées, on réalisera deux 

injections intramusculaires de 15-20 mg de PGF2α à 11 jours d'intervalle. Les brebis viendront 

en chaleur entre 2 et 4 jours suivant la seconde injection (Castonguay 2012). 

 

3.3.3 GnRH :  

Une alternative pour assurer le regroupement des ovulations serait d'utiliser un analogue de la 

GnRH, un produit commercialement disponible et connu pour induire l'ovulation. L’utilisation 

de GnRH peut améliorer la fertilité des brebis inséminées. Dans un traitement de synchronisation 

des chaleurs avec PGF2α, le meilleur moment pour injecter la GnRH (50rng) se situerait 48 

heures après la 2éme injection de PGF2 α de façon à éviter une ovulation précipitée et ainsi 

permettre une pleine maturation des follicules ovulatoires (Gastongay, 1999). 

 

3.3.4 Les progestagènes : 

Les progestagènes peuvent être utilisées pour induire l’œstrus et l’ovulation chez une brebis en 

anœstrus ou pour synchroniser l’œstrus et l’ovulation d’un lot de brebis cyclées (Henderson, 

Robinson 2007). Est utilisée sous forme d'injection, 30 à 40 mg de progestérone à 3-4 jours 

d'intervalle suivie 3 jours plus tard d'une injection de l000-1500 UI de PMSG, la progestérone 

exerce un feed back négatif au niveau de hypothalamus ; elle diminue le taux des hormones 

gonadotropes (Darivaux, 1971). 

Toutefois, le traitement progestatif seul est insuffisant pour provoquer l’apparition de l’œstrus 

chez la totalité des animaux traitée pendant la période d’anœstrus. L’injection par voie 

intramusculaire de la gonadotrophine sérique de jument gravide « PMSG » à la fin de traitement 

progestatif augmente le pourcentage des femelles en œstrus (Mamine, 2010). 
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Les progestagènes les plus utilisés sont : L’acétate de fluorogestrone (FGA), L’acétate de 

medroxyprogesterone (MAP), L’acétate de mélengestrone (MGA) et L’acétate de chlomadinone 

(CAP). 

 

3.3.5 PMSG (Prégnant Mare Sérum Gonadotropin) 

Le PMSG ou l’ECG (équine chorionic gonadotropin) est une glycoprotéine de poids moléculaire 

de 45000 à 64000 Daltons, douée d’une double activité biologique, elle assure le rôle de FSH et 

de LH sa demi vie 4 à 6 jours (Drion et al, 1998). Elle est utilisé pour induire une super ovulation 

agissant sur les mécanismes de control du quota ovulatoire grâce à: Une réduction de la taille 

folliculaire au recrutement et Le maintien des follicules qui normalement disparaissent par 

atrésie, La possibilité d’ovuler pour des follicules déjà n’a pas atteint la taille pré-ovulatoire 

(Drincourt et al. 1991). 

 

3.3.6 Eponges vaginales : 

Les éponges vaginales (Chronogest, Synchrupart) sont imprégnées de 30 à 40 mg d’une 

progestagène, l'acétate de fluorogestone. Leur emploi peut être envisagé chez des femelles 

cyclées et non-cyclées (anœstrus saisonnier) en association ou non avec la PMSG et la PGF2a. 

Elles ont depuis 20 ans largement contribué au recours de plus en plus intensif à l'insémination 

artificielle (Hanzen, 2007). Le principe d'action de l'éponge vaginale est simple : on tente de 

recréer un cycle sexuel normal en imitant les conditions hormonales retrouvées durant les 

différentes périodes du cycle. Au cours d'un cycle sexuel normal, on observe une sécrétion 

élevée de progestérone qui dure l4 jours (phase lutéale) et qui empêche la venue en chaleur. Suite 

à la régression des corps jaunes des ovaires le niveau sanguin de la progestérone baisse et c'est 

l'apparition d'une nouvelle chaleur, c'est le même schéma de sécrétion hormonale qu'on tente de 

reproduire avec le traitement à l'éponge vaginale (Castonguay,2006). 
 

4 Les performances de reproduction chez les brebis   

4.1 La Fertilité : 

C’est l’aptitude d’un animal à être féconder en un minimum de saillies ou 

d’inséminations (Dudouet, 2003). Elle est définie aussi comme étant la capacité d’un couple à 

assurer la formation d’un œuf ou zygote (Craplet et Thibier, 1980). 
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4.2 La prolificité : 

C’est l’aptitude à faire naitre un plus au moins grand nombre des produits lors d’une mise 

basse, le taux de prolificité est le rapport du nombre de produits nés et le nombre de mises bas 

(Leborgne et Tanguy ,2014). 

4.3 La fécondité : 

Elle traduit le fait qu’une femelle se reproduit. La fécondité d’un individu ou d’un 

troupeau peut se mesurer par exemple par le nombre de produits conduits à terme par unité de 

temps, l’infécondité totale d’un troupeau n’existe pas, mais il existe des troupeaux à plus au 

moins bonne, ou plus au moins mauvaise fécondité (Leborgne et Tanguy ,2014).  

4.4 La Productivité : 

C’est un critère global à signification économique, qui s’apprécie généralement au 

moment de la commercialisation des produits, ou à un stade repère commode, le sevrage le plus 

souvent. Il tient compte de la mortalité des produits depuis la naissance (Leborgne et Tanguy, 

2014).   

4.4.1 La mortalité :  

Le taux de mortalité est égal au nombre d’agneaux morts sur le nombre d’agneaux nés   

Cette mortalité peut être décomposée selon la date de la mort (à la naissance, dans le jour qui 

suivent, ou plus tard) (Dudouet, 1997). 

 

5 Les facteurs qui influencent les paramètres de la reproduction  :   

5.1   Les facteurs influençant fertilité  

5.1.1   Influence des méthodes de lutte : 

Selon Safsaf et Tlidjane (2010), les chances de fécondation sont plus au moins grandes 

suivant les différentes méthodes de lutte. En Algérie la méthode la plus pratiquée est la lutte 

libre, sans aucun contrôle. Cette méthode présente des inconvénients (Safsaf et Tlidjane ,2010). 

 

5.1.2 Influence de la saison : 

  L'effet saison traduit le saisonnement de l'activité reproductrice. En effet, chez les  races 

saisonnées, la fertilité est presque nulle durant les périodes d'anœstrus et maximale durant la 

saison sexuelle. Chez les races moins saisonnées, on distingue des différences de la fertilité 

suivant la période de lutte (Khiati 2013). 

 

5.1.3    Influence de l’alimentation : 

La nutrition est l'un des plus importants facteurs influençant la fertilité (Titi et al,  
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2008). Une préparation alimentaire adéquate (flushing) au cours des semaines précédant la lutte 

est un facteur favorable à une bonne fertilité (Chafri et al, 2008).) La continuation de l'élévation 

du niveau alimentaire (flushing) après la saillie peut aussi influencer favorablement les 

performances des animaux, cette continuation du flushing fait surtout sentir pendant les  

10 jours qui suivent la saillie (Hassoun et Bocquer, 2007). 

 

5.1.4 Influence du bélier sur la fertilité : 

L’effet bélier se manifeste au début de la saison sexuelle aussi sur les brebis adultes que 

sur les antenaises (Lassoued, 2011) a constaté sur des brebis (Barbarine) en Tunisie, que 

l’introduction du bélier provoque des ovulations silencieuses sur les brebis en anœstrus et les 

chaleurs n’apparaissent qu’au cycle suivant. En réalité l’effet bélier se manifeste chez les brebis, 

par le groupage des chaleurs de celles-ci, en deux pics espacés de 6 jours. Selon Malraux 2001. 

 

5.1.5 Influence du poids corporel sur la fertilité : 

Le faible poids vif de la brebis à la saillie est fréquemment lié à une malnutrition donc à 

un développement insuffisant de l’utérus (Aliyari et al, 2012). Une relation directe existe entre la 

fertilité et la prolificité d’un troupeau et ainsi que son état général avant la lutte (Scaramuzzi et 

al, 2006). 

 

5.1.6 Influence de l’âge des brebis sur la fertilité  :  

L’effet de l’âge est en corrélation positive avec celui du poids vif, la fertilité augmente 

avec l’âge elle atteint son maximum à l’âge de 5 à 6 ans puis elle décroit à partir de l’âge de 7 

ans (Tennah, 1997). 

 

5.1.7 Influence du type génétique : 

  Il existe des différences raciales pour la fertilité, cependant des valeurs précises, 

spécifiques aux différentes races ovines ne sont pas données. Selon Rege et al., (2000) les 

différences de fertilité entre les types génétiques tendent à s'accroître d'une façon significative 

avec les difficultés des conditions d'élevage. 

 

5.2 Les facteurs qui influencent la prolificité : 

5.2.1 Effet de la saison de lutte : 

Abbas (1985) rapporte que la prolificité varie avec l'époque de lutte. Cette variation 

concerne les races saisonnières ou peu saisonnières. Chez les races saisonnées, Beckers (2003) 

rapporte que l’influence de la saison de lutte se traduit, par un faible résultat de prolificité aux 
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luttes d’Avril et de Juin et un maximum en Octobre et Novembre. Cette constatation a été 

confirmée par Dekhili et al, (2007) qui affirment que les luttes d’automne sont plus prolifiques et 

aboutissent au printemps aux portées les plus nombreuses. Les variations de la prolificité existent 

pour une même époque de lutte se situant en saison sexuelle (Molina et al, 1994). 

 

5.2.2 Influence du poids vif de la brebis : 

Indépendamment du facteur génétique, la prolificité de la brebis dépend fortement de son 

état général (poids) avant la lutte (Gaskins et al., 2005). Les mécanismes d’action de 

l’alimentation et par conséquent du poids vif sur la prolificité sont maintenant connus.  

 

5.2.3 Influence de l’âge de la brebis : 

De nombreux auteurs ont mis en évidence des variations de la prolificité en fonction de 

l’âge des brebis (Craplet et Thibier, 1984). Ils ont constaté que la prolificité augmente avec l’âge, 

elle atteint son maximum avec l’âge qui varie avec les types génétiques, puis elle décroît. 

 

5.2.4   Influence du type génétique : 

Malgré la faible héritabilité de la prolificité, les valeurs de cette dernière sont spécifiques 

aux différentes races ovines existant (Khiati, 2013). L’effet de type génétique est très significatif 

de nombreux travaux ont confirmé la reconnaissance de certaines races de haute prolificité 

indépendamment des conditions du milieu (Amiar, 1996)    

 

5.3 Les facteurs influençant sur la mortalité : 

5.3.1  La Race et l’âge des mères : 

Pour ce qui est l’âge des mères, il a été prouvé que la production laitière et l’instinct 

maternel sont insuffisants chez les brebis primaires. Par conséquent le taux de mortalité des 

agneaux de 0 et 5 jours est élevé (Zygoyiannis et al,1997). 

 

5.3.2 Poids des agneaux à la naissance : 

Ce facteur influe aussi sur la mortalité précoce des agneaux. En effet, Kerfal et al, en 2005 

montre que les agneaux dont les réserves énergétiques sont très limitées ne peuvent assurer 

longtemps les dépenses simultartées de thermorégulation et d’énergie des tétés. 
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5.3.3 Condition du milieu : 

Les conditions du milieu ont une influence de très grande importance sur le taux de mortalité, 

d’ailleurs Teyssier et al, 2011 à l’issue d’une étude faite sur les brebis de race Mérinos d’Arles, 

constate que la mortalité est minimal en autonome et maximale en hiver, ceci est du au froid qui  

peut perturber le réflexe des têtées et l’instinct maternel des brebis. 
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Partie expérimentale
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1 Matériel et méthodes  

1.1 Localisation de la région d’étude 

Rahouia est une commune de la wilaya de Tiaret, située à 35 km au nord de Tiaret il s’étend sur 

une superficie de 27 554 ha. 

La daïra de Rahouia est limitée par : 

 Au nord par Oued Essalem wilaya Relizane 

 A l’est par Sidi Ali Mellal  

 A l’ouest par Djillali Ben Amar  

 Au sud par Guertoufa 

Notre enquête a été réalisé au niveau de la ferme pilote BOUKHETACHE Bouziane  

 

 

 

Figure 4. Evolution de la concentration hormonale au cours du cycle de la brebis 

 

La ferme pilote BOUKHETACHE Bouziane dans la Daïra de Rahouia wilaya de Tiaret, elle 

s’étend sur une superficie de 1475 hectares, elle contient 70 travailleurs toutes les spécialités 

confondues (ingénieurs d’état, vétérinaire, techniciens, ouvriers …)  

a) Production végétale : dont la production de semence de céréales représente l’activité 

principale de la ferme. 

b)  production animale : représentée par l’élevage ovin essentiellement avec un effectif 

d’environ 888 têtes conduites en système semi-extensif, l’élevage de bovins laitiers 

avec un effectif de 40 têtes et l’élevage apicole constitué de 85 ruches. 

c)  
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Tableau 1. Effectif et composition du cheptel ovin de la ferme (septembre 2020) 

 

Catégorie  Effectif  

Bélier 23 

Brebis  326 

Antenais  9 

Antenaises 70 

Agneaux 6-12 mois  50 

Agnelles 6- 12 mois  38 

Agneaux 3- 6 mois  50 

Agnelles 3-6 mois  75 

Agneaux 0-3 mois  130 

Agnelles 0-3 mois  117 

Total 888 

  

 

1.2    Animaux et matériel : 

1.2.1         Animaux : 

La figure ci-dessous représente le cheptel de l’exploitation   

 

 

 

Tableau 2. Cheptel de l’exploitation (originale) 
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Tableau 3.  Effectif des brebis reproductrices soumises ou non au traitement hormonal 

Années 
Nombre de brebis 

synchronisées 
Nombre de brebis non 

synchronisées 
2016 75 135 

2017 75 175 

2018 100 180 

2019 100 250 

2020 100 310 

 

Le tableau ci-dessus représente l’effectif des brebis synchronisées et celles non synchronisées, 

l’effectif soumis aux traitements hormonaux est relativement inférieur à l’effectif des brebis non 

synchronisées  

 

1.3 Matériel 
 

La première étape est d’abord de s’assurer de posséder tout le matériel avant de procéder à la 

pose des éponges ; 

 Gants de latex ; 

 Les applicateurs pour poser les éponges vaginales (Deux applicateurs pour les brebis et 

Applicateurs pour les agnelles.) ; 

 Lubrifiant ou crème antiseptique ;  

 Chaudière propre réservée spécifiquement à cette opération ;  

 Eau tiède ;  

 Désinfectant (« Lodovet » ou iode 4%) ;  

 Les éponges vaginales (SYNCROPART) (conserver à l’abri de la lumière et de 

l’humidité) ;  

 PMSG (conserver au réfrigérateur entre +2 et +6°C) ;  

 Aiguilles 1 pouce 20G pour la PMSG ;  

 Seringues 1 ou 3 ml pour PMSG et 10 ml pour la dilution de la PMSG ; 

 Ciseau. 

 Poussoir. 
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Figure 5. Matériel et produit de la synchronisation de chaleur 

 

  Le principe d’action de l’éponge vaginale est simple : on tente de recréer un cycle sexuel 

normal en imitant les conditions hormonales retrouvées durant les différentes périodes du cycle. 

Au cours d’un cycle sexuel normal, on observe une sécrétion élevée de la progestérone qui dure 

environ 14 jours (phase lutéale) et qui empêche la venue en chaleur de la brebis. Suite à la 

régression des corps jaunes des ovaires, le niveau sanguin de la progestérone baisse et permet 

l’apparition d’une nouvelle chaleur. 

Utilisé surtout en contre-saison pour induire l’œstrus et provoquer l’ovulation. Mais il peut 

également servir en saison sexuelle pour synchroniser les chaleurs des brebis de façon à planifier 

et synchroniser les agnelages ou lorsqu’on désire inséminer des brebis. 

 

1.4 Méthode 

1.4.1 Protocole de synchronisation  
a) Pose de l’éponge : 

Pour faciliter la pose et éviter les blessures, il est préférable d’immobiliser les brebis dans un 

espace restreint de façon à, éviter les bousculades. On amènera une à une les brebis à la personne 

responsable de la pose. La pose dans un couloir de contention demeure la meilleure solution. 

-Les étapes de la pose de l’éponge sont les suivantes : 

 Avant la pose de l’´éponge, l’applicateur est nettoyé avec de l’eau contenant un 

antiseptique, ainsi que l’extérieur du vagin `à l’aide d’une compresse imbibée de ce 

d´désinfectant. Cette opération est obligatoire pour chaque sujet ; 

 Lubrification du tube pour faciliter sa pénétration dans le vagin et en ´évitant de blesser la 

paroi très fragile ; 
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 Insérer le tube doucement dans le conduit vaginal en soudant le cervix avec le poussoir 

qui est maintenu `à l’intérieur du tube ;(fig 4) 

 Laisser le tube sur place et retirer le poussoir ; 

 Placer l’´éponge `a l’intérieur de la section du tube en gardant les extrémités des fils dans 

la main ; 

 Pousser l’´éponge en utilisant le poussoir jusqu’au cervix ;Tirer le tube de quelques 

centimètres en laissant en place l’´éponge jusqu’`a l’expulsion du poussoir  

 Lâcher les fils de l’éponge et tirer l’ensemble de l’applicateur, les fils resteront suspendus 

à l’extérieur du vagin, tirer les en bas doucement jusqu’ils se joignent ; 

 Marquer l’animal avant de la lâcher. 

b) Retrait des éponges et injection de PMSG : 

 Retrait des ´éponges (photo 6) est suivi d’une injection de 400 UI de PMSG (Pregnant 

Mare Serum Gonadotropin) par femelle et les chaleurs ont été observées entre 48h et 72 

h, à ce moment les béliers sont introduits saillie ; 

 Injection de l’hormone  par voie intramusculaire. 

 

 

 

Figure 6. Insertion du tube de l’applicateur, expulsion du poussoir et retrait de l’´éponge 

 

c) Détection de l’œstrus et saillie 

A la fin de traitement hormonal, les béliers sont introduits .80 heures après, les brebis sont 

présentées une aux une à une aux males par les bergers pour la détection de chaleur. 

les brebis sont présentée aux pour la saillie à 24 et 36 heures après détection d’œstrus 
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1.5 Analyse des données  
 

La collecte des données s’est déroulée dans la ferme pilote, les données ont concernées 

les points suivants : 

• Race 

• Age approximatif des brebis 

 Date de pose 
• Date de retrait 

• Dose d'hormone utilisée(PMSG) en UI  

• % de ♀ en chaleurs après traitement 

• Sexe ratio (♂/♀) lors de la lutte  

• % de ♀ gestantes 

• % ♀ ayant mis bas 

• Nombre d'agneaux total 

• Nombre de brebis à deux agneaux 

• Nombre de brebis ayant avortées 

• Mortalité post natale 

• Alimentation des brebis avant la lutte 

• Alimentation des brebis durant le dernier tiers de gestation 

• Traitements antiparasitaires et vaccins 

Le traitement et l’analyse de toutes les données récoltées est réalisé par le biais du le tableur Excel 

(version2010) 
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2 Résultats  

2.1 Taux des brebis mises à la reproduction 

 

 

 

Figure 7. Taux des brebis mises à la reproduction 
BS : brebis synchronisées ; BNS brebis non synchronisées 

 

 Le graphique ci-dessous représente les taux de brebis synchronisées et les brebis non 

Synchronisées, on remarque que malgré une augmentation remarquable des femelles 

reproductrices de 2016 à 2020 la technique de synchronisation des chaleurs n’a pas dépassé les 

100 brebis durant les cinq dernières années. 

 

2.2 Nombre de Brebis gestantes :  

 

 

Figure 8. Nombre  des brebis gestantes 

Le nombre de brebis gestantes est lié au nombre de brebis mises à la reproduction, plus on 

recrute des femelles pour la reproduction plus le taux de gestation est important cette 
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constatation est faite aussi bien pour les brebis soumises aux traitements hormonaux qu’aux 

brebis non synchronisées. 

 

2.3 Nombre d’agneaux nés 

 

Figure 9. Nombre d’agneaux nés 

 

Le graphique ci-dessous montre l’efficacité de l’utilisation de la technique de synchronisation 

des chaleurs chez les ovins. En effet, malgré le nombre relativement faible de brebis 

synchronisées le nombre d’agneaux nés est relativement important. A titre d’exemple, l’année 

2018 a enregistré un nombre d’agneaux de 150 pour seulement 100 brebis traitées. Alors qu’on 

remarque que  pour 180 brebis reproductrices on a obtenu que 163 agneaux. 

 

2.4 Brebis avortées 

 

 

Figure 10. Nombre de brebis avortées 
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La figure montre qu’aucun cas d’avortement n’a été enregistré chez les brebis synchronisées 

durant les cinq années et le nombre reste très faible pour celles non soumises au traitement 

hormonal ; un nombre de 6 avortements pour 128 brebis gestantes est enregistré durant l’année 

2016 contre seulement 3 avortements pour 310 brebis en 2020. 

 

2.5 Mortalité postnatale 

 

 

 

Figure 11. Mortalité post-natale 

On remarque qu’il une certaine disparité concernant la mortalité post natale, néanmoins ce 

paramètre demeure relativement élevé chez les brebis synchronisées malgré leur faible effectif. 

Les années 2016 et 2019 ont affiché chacune 5 mortalités postnatales. Concernant les brebis non 

traitées un nombre de 6 mortalités est enregistré durant l » année 2016. 

 

2.6 Fertilité 

 

Figure 12. Taux de fertilité 

0

1

2

3

4

5

6

7

BS BNS BS BNS BS BNS BS BNS BS BNS

2016 2017 2018 2019 2020

90

91

92

93

94

95

96

97

98

99

100

BS BNS BS BNS BS BNS BS BNS BS BNS

2016 2017 2018 2019 2020



 

24 
 

La fertilité est un critère important pour évaluer les performances du troupeau, le graphique ci-

dessus montre que les meilleures performances pour ce paramètre sont obtenues chez les brebis 

synchronisées, son taux est de 100% durant les cinq années. En revanche la fertilité affiche des 

taux relativement inférieurs ainsi en 2016, un taux de 94.5 environ est enregistré  

 

2.7 Prolificité 

 

Figure 13. Taux de prolificité 

 

La productivité du troupeau ovin dépend fortement de la prolificité, il est évident qu’une bonne 

maitrise de la reproduction améliore ce paramètre. Dans le cas de synchronisation des chaleurs 

les résultats obtenus pour ce paramètre sont plus que satisfaisants. Des taux supérieurs à 130 sont 

obtenus pour les cinq années avec un taux maximum de 162% marqué en 2020.Cependant ce 

paramètre ne dépasse guère 101% (année2016) et un taux de 75.16% est enregistré en 2020. 

 

2.8 Taux de mortalité des agneaux 

 

Figure 14. Taux de mortalité des agneaux 
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La figure montre que la mortalité des agneaux demeure faible. Cependant des taux comparables 

sont enregistrés dans les deux cas et des pourcentages relativement élevés ont été remarqués en 

2016 avec 5 et 5.5 respectivement pour les brebis synchronisées et celles non synchronisées 
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3 Discussion 

 

Diverses techniques de maitrise de la reproduction chez les ovins sont pratiquées dans les 

élevages modernes dont l’objectif principal est de maximiser la rentabilité économique de 

l’exploitation. La synchronisation des chaleurs par l’utilisation des éponges vaginales 

imprégnées de progestagènes suivi d’un traitement hormonal à la PMSG est largement utilisée. 

C’est dans ce contexte que s’inscrit cette étude qui vise justement à mettre en évidence 

l’efficacité de cette technique dans l’amélioration des performances de reproduction chez un 

cheptel soumis à ce protocole par rapport à un autre conduit d’une manière traditionnelle. 

Dans notre étude et après synchronisation par le biais des éponges vaginale et PMSG (400UI) 

avec Fluhsing permet d’augmenter la fertilité des femelles. Chez les ovins, une suralimentation 

de 03 semaines avant la lutte influence la ponte ovulaire et le taux d’ovulation est plus élevé, 

permet d’améliorer le nombre d’agneaux nés. 

Les résultats obtenus,   révèlent un effet positif des traitements sur les taux de fertilité  durant les 

cinq années qui ont atteint des pourcentages de 100%,  nos résultats se rapprochent de ceux de 

Khiati (2013) qui dans des travaux relatifs aux performances de reproduction de la race Rembi a 

montré que l’application des doses de PMSG a permis l’obtention des taux de fertilité de 92% et 

résultats , et élevé par apport au Niar (2001)  , qui sont de 86,2% et de 85,3%, respectivement 

obtenus avec les doses de 300 UI et 500 UI de PMSG, cette déférence peut être expliquée par les 

condition d’élevage favorable au niveau de cette ferme ( hygiène ,l’alimentation ,la saison et 

suivi sanitaire) . 

A cet effet, nous pouvons dire que les taux de fertilité obtenus avec les doses de 300 et 500 UI de 

PMSG sont satisfaisants par rapport à ceux rapportés par différents auteurs (Algérie ou même à 

l’étranger) et que la PMSG a un effet stimulant sur la fertilité des brebis de la race « Rembi ».      

Le taux de prolificité chez les brebis synchronisées est respectivement de l’ordre de 133.3% et 

158 durant les années 2016-2019 avec un maximum de 162% en 2020, Nos résultats se 

rapprochent de ceux de Khiati (2013) Le traitement aux doses de 300 et 500 UI de PMSG a 

permis l’obtention de taux de prolificité élevés de 133,3% et de 157%, respectivement pour les 

lots II et III par rapport à celui du lot témoin. Cependant, la dose de 300 UI de PMSG n’a pas 

permis une amélioration de la prolificité puisque le taux obtenu de 133,3% est similaire à celui 

rapporté par Niar (2001) qui est de 130,8% sur des brebis de race « Rembi » non traitées à la 

PMSG.   

L’augmentation de la prolificité confirme l’action stimulante de la PMSG sur le nombre 

d’ovulations car elle s’est traduite par une augmentation du nombre de gestations gémellaires, 
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Cette constatation a été signalée par plusieurs auteurs : Colas (1972) ; Cognie (1988) ; 

Chemineau (1996) ; Niar (2001) et Harkat et Lafri (2007).   

Les résultats obtenus pour le paramètre " mortalité", des taux faibles de 5% à 5.5% sont 

enregistrés chez les brebis synchronisées et celles non synchronisées.  En absence de données 

Ces taux restent largement inférieurs à ceux trouvés par Brugere en 2004, qui ont trouvés des 

taux oscillants entre 10 à 18%. Les faibles taux de mortalité affichés dans notre exploitation 

d’étude est le résultat d’une prise en charge sanitaire rigoureuse du cheptel (calendrier vaccinal 

contre la peste des petits ruminants (PPR), la brucellose, clavelée, entérostomie, différents 

traitements antiparasitaires, hygiène des locaux. 

A la lumière des résultats, nous pouvons dire que la synchronisation des chaleurs par les éponges 

vaginales est une technique efficace pour le suivi de la reproduction chez les ovins et 

l’amélioration des performances.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

                                                        Conclusion  

 

En Algérie, la pratique de la synchronisation des chaleurs par l’éponge vaginale est une 

innovation technique qui permet d’améliorer les résultats de reproduction. 

Le taux fertilité est significativement influencé par le traitement hormonal progestatif et PMSG. 

Le traitement progestatif (40 mg de FGA) permet d’induire et de synchroniser l’apparition de 

l’œstrus chez la brebis de race Rembi pendant la période de faible activité sexuelle (printemps), 

(Khiati,2013). L’utilisation PMSG chez les brebis de race Rembi permet d’avancer le moment 

d’apparition de l’œstrus. 

 Dans nos résultats nous avons constatés une amélioration de taux de fertilité et prolificité dans 

cette ferme, en utilisant le traitement hormonal (éponge vaginale imprégnée de FGA), avec 

injection de PMSG, dont les conditions alimentaires étaient bien maitrisées. D’après les résultats 

obtenus, le taux de fertilité100% et le taux de prolificité a dépassé le (100%), qui reflète la bonne 

maitrise de la méthode de synchronisation en  respectant le protocol expérimental.   

L'amélioration des paramètres de la reproduction passe par une amélioration des conditions de 

vie des animaux (alimentation selon le stade physiologique des animaux), aspects de la santé et 

de l’hygiène. Une meilleure préparation des animaux à la lutte par les reproducteurs  et une 

bonne maîtrise des données de la reproduction, nous permet d’avoir un élevage plus reproductif 

et très rentable. 
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